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Résumé 

Le terme de design est aujourd'hui revendiqué dans de nombreuses pratiques (design 

thinking, design management, design strategy, design innovation), au point que l'on peut se 

demander ce qui constitue encore l'unité de la discipline. Dans une telle situation, réfléchir 

aux matrices du design, aux contextes et aux enjeux qui lui ont permis de prendre forme, 

pourrait permettre de repenser à nouveaux frais ce dont le design peut être porteur. 

 

Argumentaire 

Design thinking, design management, design strategy, design innovation… De nombreuses 

pratiques revendiquent aujourd’hui le terme de design, au point que l’on peut se demander 

ce qui constitue le dénominateur commun d’un ensemble aussi hétéroclite. Une telle 

appropriation n’indique-t-elle pas que les idées portées par le terme de design sont 

devenues consensuelles, et que la discipline traverse une crise d’identité ? Certes, il n’est pas 

facile de donner une définition précise et unifiée du design, notamment parce que la 

revendication de l’interdisciplinarité a joué un rôle important dans l’histoire de la discipline 

et de ses déclinaisons (recherche-création, recherche-projet, recherche-action…). Pour des 

auteurs comme L. Moholy-Nagy1 ou V. Papanek2, par exemple, le design se devait de devenir 

une activité générique, à l’interface de toutes les autres pratiques. Il s’agissait même pour 

eux d’une condition pour que le design soit porteur d’une transformation sociale positive. 

Notons cependant que cet idéal d’une activité transdisciplinaire implique que le design ne 

peut simplement s’ajouter à des disciplines existantes comme une espèce de supplément. 

Toujours est-il que la banalisation du terme et son appropriation dans des champs qui lui 

étaient jusqu’à présent étrangers, pose la question des limites et des enjeux propres du 

design. H. Foster avance par exemple, dans Design & crime3, qu’en se généralisant, le design 

tend à produire une indifférenciation globale. Reprenant les considérations de R. Koolhaas 

 
1 Moholy-Nagy, László. Peinture, photographie, film et autres écrits sur la photographie. Trad. de C. Wermester, 
J. Kempf et G. Dallez ; préf. de D. Baqué. Paris, Gallimard, 2007. 
2 Papanek, Victor J. Design pour un monde réel : écologie humaine et changement social. Dir. A. J. Clarke et 
E. Quinz. Dijon, Presses du réel, 2021. 
3 Foster, Hal. Design & crime. Trad. De C. Jacquet, L. Manceau, G. Herrmann et N. Vieillescazes. Paris, Les Prairies 
ordinaires, 2008. 



sur le junkspace4, il considère que le design est devenu complètement intégré à l’imaginaire 

marchand et participe d’une destruction du rôle critique des productions esthétiques. Mais, 

cette critique du design se fait au nom d’un personnage qui a joué un rôle important dans 

l’histoire de la discipline, A. Loos5. Foster remet ainsi davantage en question un état de la 

culture que ce dont le design a été, historiquement, porteur. Dans un tel contexte, peut-être 

faut-il, en suivant la suggestion de P. Klee dans la Théorie de l’art moderne6, « remonter du 

modèle à la matrice7 », pour tenter de revenir aux enjeux fondamentaux qui ont suscité 

l’apparition de la discipline. Comment revendiquer une matrice disciplinaire qui permettrait 

de produire un design singulier ? Quelle place accorder aux pratiques et réflexions originelles 

qui sont dorénavant peut-être effacées dans le terme de design ? 

La notion de matrice disciplinaire a été proposée par T. S. Khun dans la postface de La 

structure des révolutions scientifiques8 pour dissiper les malentendus suscités par la notion 

de paradigme. Certes, Kuhn a pensé la notion de matrice disciplinaire pour analyser les 

transformations des activités scientifiques et certains éléments constitutifs qu’il identifie ne 

peuvent s’appliquer directement au design9. Nous proposons cependant de mettre à 

l’épreuve la fécondité que pourrait avoir cette notion pour interroger les enjeux de la 

discipline. Un tel questionnement pourrait porter, par exemple, sur les théories mobilisées 

pour justifier la nécessité de la discipline, sur les valeurs fondatrices qui ont été invoquées 

par les praticiens, ou encore sur les exemples qui ont servi de références communes. Le 

présent colloque s’attachera donc à explorer les enjeux historiques, pratiques, prospectifs et 

disciplinaires sous-tendus dans ce que l’on nomme le design. Il abordera plus 

particulièrement les questions de : 

1.   Matrices historiques : les courants et idéologies constitutifs du design (beaux-arts, 

artisanat, architecture, arts plastiques et appliqués, sciences fondamentales, sciences de 

l’ingénieur, etc.). 

2.  Matrices pratiques : les contextes concrets permettant l’émergence de démarches 

relevant du design (rôle du terrain, des collectifs, de l’enquête, place de l’expérimentation, 

poïétiques de la conception, etc.). 

3. Matrices thématiques : les sujets et objets de création et de recherche devenus 

interdisciplinaires au regard de la situation sociale et planétaire (accidentologie, accélération, 

soin et santé, mémoire et innovation, etc.). 

 
4 Koolhaas, Rem. Junkspace. Trad. de D. Agacinski, préf. de G. Mastrigli. Paris, Payot, 2011. 
5 Le titre du livre de Foster fait référence au texte d’Adolf Loos, Ornement et Crime.  
Loos, Adolf. Ornement et Crime et autres textes. Éd. et trad. de S. Cornille et P. Ivernel. Paris, Payot, 2003.   
6 Klee, Paul. Théorie de l’art moderne. Éd. et trad. de P.-H. Gonthier. Paris, Gallimard, 1998. 
7 Ibid., p. 30. 
8 Kuhn, Thomas Samuel. La Structure des révolutions scientifiques. Trad. de L. Meyer. Paris, Flammarion, 2008. 
9 Nous pensons plus particulièrement aux généralisations symboliques (ibid., p. 296), ou aux conventions de 
notations propres à une discipline scientifique. Le design, du moins dans la plupart de ses pratiques, n’est pas 
suffisamment formalisé pour donner lieu à ce type d’analyse.     



4. Questionnements prospectifs : quels sont les nouveaux contextes, les nouvelles pratiques, 

susceptibles de former des matrices disciplinaires permettant l’émergence de nouvelles 

orientations pour le design (I.A., design-couleur, slow studies, etc.) ? 

 

Soumission des propositions 

Les propositions ne doivent pas excéder 2500 signes et être accompagnées d’une brève 

notice biographique. Elles sont à envoyer pour le 4 septembre 2023 à l’adresse suivante : 

matricesdisciplinairesdesign@gmail.com 

Les réponses seront communiquées le 11 septembre. 
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